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RECHERCHES 
SUR le lieu le plus propre 


. à établir un Cimetière pu= 
_blic aux environs de cette 


ville de Montpellier. 
CE 


L Es progrès de la raifon & de la 
philofophie font-bien lents. Le pré- 
jugé l'emporte prefque toujours 
lors même qu'ileft le plus défavora- 
ble aux objets pour lefquels la rai- 
fon & la philofophie font entendre 
leurs voix. L’humanité & le ref- 
pet pour les lieux fpécialement 
_ confacrés au fervice Divin , de- 
… mandoient depuis long-tems qu'on 
À 2 
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ne fit plus de ces mémeslieux un 
réceptacle de corruption qui exha- 
loit une odeur infeûte & fouvent 
la mort, fur ceux qui alloïient ren- 
dre leurs hommages au Dieu des 
vivants. | 

_ Les gêns ANb ES applau- 


dirent aux vues pleines d'huma- 


nité, & aux difpofitions fi élo- 
quemment développées par Ma. 
J'Archevêque de Touloufe , dans 
une Lettre Paftorale digne de:fon 
efprit & de notre fiecle. On atten- 
doit avec impatience une Loi gé- 
nérale, conforme à ces difpolitions 
particulieres. Enfin, elle parut 
cette Loi fi defirée par tout ce 
qu’il y a de raifonnable dans tous 

les états : l’Édit du 10 Mars 1776 
combla leurs vœux. Cette Acadé- 
mie le vit avec d'autant plus de 
plaifir , que c'eft de fon fein 
qu'eft parti un des premiers. cris 
publics, contre l’ufage indécent & 


barbaretdes iphumations dans Îles 
Éplifést Dés l’année 1746, feu M. 
Haguüenot s'éleva avec force & 
raifon Contre une coutume dont 
il venoït de voir de fi funeftes effets 
‘au centre de notre Ville. 

- Nos Neveux apprendront avec 
fatprife , que fi les gens raifonna- 
bles applaudirent aux difpofitions 
de l'Édit du 10 Mars 1776, une 
beaucoup plus grande quantité de 
perfonnes ne l'approuva pas. Ils 
auront péine à concevoir combien 
la vanité a pris de formes pour 
s'oppofer à une Loi aufli utile. 
Nous voudrions bien qu’ils puffent 
re que notre ville a été une 

e celles-où l’on a fupporté le plus 
impatiemment l'exécution de cette 
Loi. Mais il faudra leur faire rap- 
._ peller que la néceflité d’avoir des 
cadavres pour lesnombreufes Éco- 
des particulières d'Anatomie,a été 
la caufe de prefque tous nos mur- 


(6) 
mures : ils verront fans doute que. 
Jorfque leurs craintes fur la fûreté 
des cadavres de leurs proches au- 
ront été difipées, nos Concitoyens 
auront rougi des vains obftacles 
qu’on vouloit oppofer à ce qui leur 
devoit être fi avantageux. 

Quelques exemples de cadavres 
enlevés à nos anciens petits Cime- 
tières publics , ont caufé les vives 
rumeurs que nous avons enten- 
dues. On s’eft empreflé à exhaufler 
les murs de ces Cimetières : on a 
entafté les cadavres dans quelques- 
uns déjà trop petits & trop mal 
placés, tel que celui de St. Denis, 
& nous avons vu avec peine qu'on 
ne s’eft pas autant empreflé à en 
établir des grands, proportionnés 
au nombre des habitants de cette 
ville, & placés de maniere à ne 
pouvoir jamais incommoder par 
les exhalaifons qui fortent natu- 
rellement de ces lieux. 

Ce fujet eft 0 intéreffant 


4 7) 

pour étre étranger à cette Acadé- 
mie , & c'eft ce qui m'a engagé à 
lui préfenter mes vues fur cet ob- 
jet. Mon deffein eft de confidérer 
l'inhumation des morts de cette 
ville , relativement à la falubrité de 
J'air par la pofition du Cimetiè- 
re : à l'étendue qu'il doit avoir 
pour être proportionné au nombre 
de nos Concitoyens qui meurent 
annuellement : à la nature du ter- 
rein qui abforbe ou difipe plus 
ou moins promptement l'hamidité 
méphitique qu’exhalent les cada- 
vres en fe diflolvant : & à la füreté 
des cadavres, relativement à l’en- 
lèvement qu’on en peut faire pour 
les Démonftrations Anatomiques. 
: Ce que j'ai à dire étant fondé fur 

_ des faits & fur l'obfervation, j’ef- 
père que la Société Royale des 
Sciences voudra bien approuver 
mes vues lors même que je ne les 
templirois pas fuivant leur im- 
portance. 
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La falubrité de l’air que doivent 
Re les habitants des villes, 
étant le principal motif des récla- 
mations de la raifon & de la nou- 
velle Loi de l'État fur les fépul- 
tures, ce doit être l’objet princi- 
pal de mes Recherches fur l'em- 
placement.des Cimetières publics. 

Il eft des villes où on pourroit 
les placer à tous les points de leur 
circonference , fans s’expofer : à 
aucune exhalaifon plus nuifble 
d'un côté que de l’autre : il ren 
eft pas ainfi pour cette. ville de 
Montpellier. 

Il n’eft perfonne qui ne fente 
trop fouvent la différence frap- 
pante qu'il y a entre l'air que nous 
refpirons ici, lors qu’il eft agité 
par les rumbs de vent qui courent 
de l'oueft au nord-eff par le nord, 
& l'air qui nous vient de l’eff-au 
fud-oueft par le fud. Les premiers 
rumbs nous donnent un air fec & 


‘chercher à 
de maniere que les vents qui paf- 
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. fain que tous les animaux fe plai 


fent à refpirer : tandis que les 
rumbs de l'eff au fud-oueft, chargés 
des vapeurs de la mer & des ma- 
rais qui -bordent nos côtes, nous 
paroifflent humides , pefants , & 


_excitent en nous une moiteur, une 


tranfpiration défagréables. | 
On fait aufli que plus l'air eft 


vif, plus il difipe les vapeurs & 


moins il fert de véhicule aux mae 
tières hétérogènes : & qu'au cons 


traire plus l'air eft épais & hu- 
_mide , plusilfe charge des miaf- 


mes qui exhalenc de tous les 

corps. 
C’eft d’ après ces fits connus & 
ces principes que nous devons 
à placer nos Gimetières 


feront furleur emplacement ,avant 
d'arriver à la Ville , foient de:na- 


ture à fe charger le moins poffible 


des exhalaifons qu’ils doivent pren 


(10) 
dre ou chafler devant eux. Quoi- 
qu’il paroïifle prefqu’impoffible de 
placer les Cimetières de façon. 
qu'aucun vent n’en puifle porter 
les vapeurs fur une Ville : celle de 
Montpellier eft affez heureufement 
fituée , quant à cet objet, pour 
nous faire efpérer de jouir pref- 
qu’en plein de cet avantage. 
 Puifque les rumbs de eff au fud- 
oueft par le fud nous amenent natu: 
rellement un air épais, chargé des 
vapeurs de la mer & des marais ; 
unair quidilate nos pores & excité 
en nous une tranfpiration défagréa 
ble; un air qui non-feulement 
diffipe moins les exhalaifons , mais 
même qui a plas d'aptitude à fe 
charger des parties hétérogènes , 
il s’enfait évidemment qu’on ne 
doit point fonger à placer un Ci- 
metière commun dans les côtés 
de la Ville qui s'étendent de la Ci- 
tadelle: jufques fous le Peyrou en 
pañlant par St.Denis & les Cafernes. 


l 
Gr: | 

Parles réfultats des obfervations 
météorologiques {que j'ai  lhon- 
 neur. de communiquer à la So- 
ciété Royale chaque année depuis 
Jong-tems : obfervations que je 
dirige plus particulièrement fur 
les vents , il confte que les 
vents qui viennent des rumbs 
de l'eff au fud-oueft par le fud, 
foulent: ici environ deux cent 
-fois année commune ; que ces vents 
font prefque tous humides ; que 
le garbin , le feul de ces vents qui 
ne foit pas humide, ne fouffle- 
qu'au moment.des plus fortes cha 
leurs en été, & que par confé- 
quent on pourroit! faire tourner 
À malheur pour la Ville , W’agrés 
ment qu'il PESOEE" en rafraichifz 
_fant l'air. 

Il ne peut donc y avoir aucun 
pmott, aucune confidération par= 
! ticulière qui doive engager à éta- 
 blir les Cimetières publics dans 
cette pofition. 


_ 
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Par une fuite de mes obfervations 
fur les vénts, nous voyons qu'il 
fouffle ici environ deux:cent vingt 
fois par an ,; des vents de  l’oueff 
au zord-eft parle nord:; & fuivant 
l'expérience & les principes pofés 
ci-deffos, il réfulte que ce doit 
être dans quelqu’une de ees direc- 
tions , relativement. à notre Ville; 
qu'on doit chercher à placer le 
Cimetière. Cette direétion géné- 
rale s'étend depuis le côté znord 
du Peyroujufques fous la Citadelle. 
en paflant par l'Hôpital BEEN 
la Blanquerie , &c.. 1 
 4lya quatre vents El 
qui. foufflent très-fouvent: de ces 
direttions, dans ce pays; en:les 
réduifant à année commune, je 
trouve que l’ouefl fouffle 2$ fois 
par an+'le nord-oueft::8r fois : le 
nord 63 fois : le nord-eff $9 fois. 
On ne doit pas placer le: Cime: 
tière à l'oueft, parce qu'il fe. trou 


7 
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veroit au-delà du Peyrou dans ur 
bas-fonds , qu'il faudroit l’établir 


trop loin de la Ville, & plus en 
core parce que les exhalaïifons en 
feroient portées en plein fur la 
Ville, ce qui iroit contre les bon 
* nes vues. qu'on.a: fur cet objet. : 


En: le. plaçant au nord-oueff j 
qui eft vers le fauxbourg de Bou- 


 tonnet , on rencontreroit les mé 


mes inconvénients :: plus grands 
d'un côté, parce que le nord-ouëf£ 


eft le vent qui fouffle le plus fou- 
| ventici, mais plus foible auf, 
parce que ce vent eft un des plus 


forts & des plus fecs que nous 


ayons. 


Il faudra donc fe fixer entre la 


… dire&tion du nord & celle du zord- 
eff : l'une & l’autre me paroiflent 
convenir, ilne s’agit que d’être 
| décidés par d’autres circonftances 
plus ou moins avantageufes au but 


que nous nous propofons. : 
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: Nous ferons obligés de renoncet 
au rumb'du zord-eff, parce que 
jy vois peu de places ‘favorables, 
‘cette pofition ne me préfentant 
que le grand chemin & la plaine 
de Sauret , dont le fol eft très-bas, 
_& plus encore parce que ce rumb 
de vent porteroit les exhalaifons 
du Cimetière fur toute la Ville 
dans fon plus grand diamétre. 

En fuivant mon plan & mes 
idées, me voilà fixé au zord, & 
plus particulierement à l’enclos 
& au jardin des Récollets. Cet em- 
placement, le plus heureux par 
fa pofition , me paroît encore réu- 
nir toutes les confidérations phy- 
fiques & morales qui peuvent con- 
cilier tous les fuffrages, 
-  Iln’eft pas tout-à-fait au nord 
plein du grand diamétre de la Ville: 
c'eft le nord-nord-oueff ; rumb que 
mes obfervations ne me préfen- 
tent pas fouffler ici deux ou trois 
dois par an. 
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Tous les vents de. mer de lef 
au fid-oueft , emporteront les ex- 
halaifons au loin dans les cam- 
Jagnes où elles ne produiront au- 
 cune incommodité , parce que 
_foibles en elles mêmes , elles fe 
» diffiperont bientôt dans le vague 
de l'air , n'étant pas réfléchies, 
arrêtées ou ramafñlées par une 
. maffe folide telle que la Ville la 
_préfenteroit. | | 
… L'oueft & le nord-oueft chaffe- 
ront ces exhalaifons fur les bords 
de la Ville vers l’'Efplanade .& la 
. Citadelle , & comme ces vents 
font aflez forts elles ne feront pas 
- fenfibles en y arrivant. 
. Le nord feul les portera un peu 
-obliquement fur la Ville en paffant 
* par la ligne qui va du milieu de 
 l'efpace qui eft entre les portes de 
la Blanquerie & des Carmes , juf- 
. que vers le Peyrou. L’incommodité 
n'en pourra jamais :être fenfble 


D 
puifque c’eft le quartier le plus 
aëré de la Ville ,& que le zord fe 
trouve le vent le plus fec que nous 
réffentions. 

Le nord-eft portera les vapeurs 
hors de la Ville du côté du-Peyrou. 
D'où il réfulte que cet emplace- 
ment a Cet avantage inapprécia= 
ble que de tous les rumbs de vent 
nous rencontrons heureufement 
celui qui par lui-même eft le moins. 
nuifible , celui qui fouffle le plus 
rarement, celui qui porte le moins 
fur la Ville , & celui qui pofféde 
les qualités les plus ‘favorables 
pour la prompte évaporation des 
exhalaifons méphitiques. 

Ces faits précis & fur lefquels 
il ne peut y avoir aucun doute, 
doivent fixer nos idées fur l’em- 
- placement le plus falubre d’un. 
_ Cimetière commun , eu égard à la, 
nature de l'air que nous devons 

gefpirer dans la Ville , où-cet! 
| eBenGy 
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4 ne puiffint Ü autant que nécer 
‘faire pour la vie, ne reçoit déjà 
«que trop de modifications < con 
traires é a 1RDÉE, | | 


él ‘> + € LE 
# a d … e ia 'e 
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“din pa) rar d'un: Cimetière 
“é6mmun!érant une chofe ‘eflen- 
tielle à confidérer; c’eft un ie 
PSE je vaïs’ difcuter. | 
On ‘s'efime ‘fort heureux en 
‘toute fcience lorfqu’ on peut avoir 
pour éléments des faits certains 
| <& foumis à toutes les rigueurs du 
ircalcul C’eft fur “de pareils faits 
Lique j'établirai ce que j'ai à dire fur 
ra” grandeur de nos Cimetièrés 
pour la proportionner au nombre 
‘des fépultures dat doivent s’y faire 
| annuellement. 
D'après més Recherches fur les 
-mortalités de cette Ville, il réfulte 
L'qu'il ‘sy fait ahaelleigant 1060 
1 fépultures : : Ce qui revient à-pet- 
prés à trois enterrements par jour, 
Le | 


* 


“ 
L4 
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De ces 1060 morts il en faut 
SEE environ 230 qui meurent 
année commune à. nos Hôpitaux , 
& qui font enterrés aux Cimetié- 
res particuliers de ces Hôpitaux : 
Cimetières _aflez heureufement 
placés & d’ane grandeur propor 
tionnée aux fépultures qui doivent 
y être faites. Il faut en diftraire 
aufi.au moins 40 Proteftants qui 
font en général: enterrés dans les 
campagnes. . 

La fomme des fépultures à faire 
à un Cimetière commun fe trou- 
“vera donc réduite annuellement à 
environ 790 : que je, mets à 800 
pour la facilité du calcul. 

Chaque foffe doit avoir fix pieds 
de longueur fur trois pieds de lar- 
geur. Donc chaque toife quarrée. 
de terrein pourroit fuffire à la ri- 
gueur. pour deux fofles ,: mais 
comme une telle précifion eft im- 
poffible dans la pratique, j'admets 


Cr 


. que les uns dans les autres , il faut 


une ‘toife quarrée pour chaque 


_. fofle. D'où l'on voit qu'un local 


de 800 toifes quarrées pourroit 


_ fuffire pour recevoir tous les morts 


de la Ville pendant une année. 
Il n’eft perfonne qui ne fût ré- 


.. volté de voir remuer les cendres 


d’un parent, d'un ami au bout 
d’une année, pour faire place à 
quelqu’autre cadavre; & d'autant 


_ plus révolté que ce court efpace 


de tems laifleroit trop préfente à 


-J'efprit la place où le corps de 


fon parent ou de fon ami auroit 


été dépofé ; ainfi il faut un terrein 


“aflez grand pour qu’on ne creufe 
pas des foffes au même endroit 
. de quelques années. 


Je‘penfe qu'il n’y auroit aucun 


inconvénient à laiffer écouler fix 
où fept ans avant que, dans un 
Cimetière commun, on revint aux 


mêmes places pour de nouvelles 


{o) 
fépoltures.. Ce tems fufiroit & au< 
delà pour l'entière. diffolation des. 
cadavres , dont il ne refleroit plus 
que quelques. offements, &. pour. 
effacer tout objet de réminifcence 
frappant. 
:  L'enclos & le jardin des Récol- 
lets préfentent aflez d'étendue 
pour réunir toutes les conditions 
que j'indique.… 
L'enclos feul ne fufiroit pas , 

1l ne contient qu, ‘environ, 3700 
toifes quarrées : ce qui obligeroit 
de revenir aux mêmes places tous 
Îles trois ans & demi. 
-. À côté du-grand enclos, en ti- 
rant à l'ef, fe trouve un autre en- 
clos qui appartient partie aux Ré- 
collets & partie aux Auguftins : 
cer enclos contient environ:trois 
mille toifes quarrées. En enlevant 
‘un feu) mur de peu de conféquen- - 
“ce , il feroit corps.avec le grand 

enclos des Récollets. | #::: 
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Ces deux enclos réunis done 
roient environ 6700 ‘toifes quars 
rées ; ce qui. feroit fufñfant-pour 
|: permettre de faire tous. les enter- 
rements dela Ville péndant envi 
 -ron huit aus fans revenir aux mé 
‘mes foffes premierement ouvertes; 
, & en prenant l'entre-deux des 
foffes , on pourroic aller à quinze 
ou feize ans fans remuer aucun 
Offement, Il n’'eft perfonne quhne 
vole que ce tems-fuffhiroit :pour 
éloigner les idées les plus triftes 
-& les plus douloureufes. 

Si d’après un examen plus par: 
ticulier on croyoit que cet efpace 
me fût pas affez vafte , on pourroit 
prendre un autre enclos ; qui fe 
trouve au fud de celui qui appar- 
tient aux Récollets & aux Auguf- 
-tins & qui eft aufli grand. Par la 
“réunion de ce nouvel enclos on 
-auroit une magnifique place quar- 
-rée de 9 à 10,000 toifes quarrées 
de furface. 


(22) : 
«La nature du terrein eff un 
objet beaucoup plus à confidérer 
qu’on ne penfe fur cette raatiere. 
Il eft des terreins qui confervent 
Jong-tems les cadavres fans qu'ils 
s’y diflolvent ni qu'ils s’y deflé- 
chent : il en eft qui les defféchent 
‘en abforbant les parties fluides, & 


qui confervent long-tems les par- 
ties folides , comme on le voit aux - 


Cordeliers à Touloufe : il en eft 
“enfin qui favorifent très-prompte- 
ment l’entière diffolution. 

Un des plus grands inconvénients 
‘qui réfultoient des inhumations 
“dans les Eglifes , & même la caufe 
de tous les fâcheux événements 
‘qu'on a vu fi fouvent arriver, 
-étoit le peu d’évaporation des 
-miafmes putrides, le peu d’air qui 
spénétroit aux endroits où les ca- 
idavres étoient dépofés. Le foyer 
-reftoit intate & concentré ; le cas 


davre reftoit long-tems à fe-diflou. 
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- dre, &. de là asie pef 
tilentielles qui en fortoient orf- 
qu’on leur donnoit l’effor par l’ou« 
verture de Ja tombe , & par la 
communication de l'air extérieur. 

Cette confidération de la plus 
ou la moins prompte difflolution 
des cadavres, mérite donc: qu’on 

. fafle une attention particuliere à 
la nature du terrein dans le choix 
d'un Cimetière commun. 

Le fond, la couche intérieure 
du terrein de cette Ville, qui s’é- 
tend depuis la Citadelle fud , juf- 
ques fous le Peyrou , eft d’une 
glaife plus ou moins pure. Or on 
fait que la glaife eft prefqu’impéné. 
trable à l'air, qu’elle tient l’eau 
comme un verre , que tous les 
corps quelconques s'y confervent 
long-tems , & par conféquent que 
les cadavres s’y pourriflent & s’y 
diflolvent très - difficilement, On 
p'a qu'à voir l'ouverture d’une 


hs. 
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fofle aû Cimetière de St.>Deris:ÿ 
pour être convaincunde:certe:vés 
Hité ; À certainement/cecté conf | 
dération jointe à: la due@ion: des 
vents qui. viennéntide <er rumb:,. 
doit empêcher: d'établirun: Cime- 
tière cCommun:desce:côté derla 
Ville;:doit même engager très 
promptement à: s'oppofer: à l'amas 
dercadavres, qu'on :enterrei-dan$s 
ce petit. .Cimeuière:de Sri Denis. 
eff: fi peu fpacieux,. fi fort: ren- 
fermé. de tont: côté; qu'on: s’ef 
déjà apperçu de l'inconvénient qui 
réfulte du grand nômbre de fépul- | 
tures qui s'y: font depuis, qu'on 
_n'inhume, plus-dans les: Éghfessier 
Le fond du terrein qui s'étend 

depuis. le zord du Peyrou jufqu'au 
grand:cherin de Nîmes, en pañlant 
par les Récollets, eft. un fabloû 
jaunâtre.aflez gras. Le:fablon:de 
cette nature.eft aifément pénétras 
ble à l'eau, à l'air ; à Ja éhaleurx,. 

puiflants 
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_puiffants agents de la putréfa£tion 
des corps. La couche fuperficielle. 
de ce -terrein eft-une terre lésére 
qui, comme on fait, eft la plus 
abforbante. D'où il réfulte que ce : 
terrein eft le plus propre pour fa- 
ciliter la diffolution des cadavres 
& pour abforber & divifer les 
fluides, qui par cela même ne fe 
ramafleront pas en un foyer , & 
ne pourront communiquer aucune 
infeétion- à l’air ambiant au mo+ 
ment où on ouvrira une fofle. - 
- Le fond du terrein des enclos 
_ des Récollets eft prefque par-tout-. 
de ce fablon gras ; de cette terre 
légére. On peut $’en convaincre en 
lé fouillant; en obfervant les cou- 
ches de terre fur les bords des’ 
chemins voifins , les excoriations: 
faites par les eaux; & mieux en+ 
core en examinant les couches qui 
paroiffent à découvert au bord 
d'un grand. jardin-dont ïs fol -eft: 
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plus enfoncé , & qui fe trouve au 


fud de l'endroit que je propofe &; 


attenant à l’eff de ER des RE | 


collets. 


Après avoir oe que pas 


clos des Récollets réunit toutes les 
conditions phyfiques qu’on peut 
defirer pour établir un Cimetière 
commun, relativement à la falu- 
brité de l'air, à l'étendue, à la 
pature du terrein ; il me: refte à 
faire voir qu'il réunit aufliune con- 
fidération morale, à laquelle on ne 
feroit pas attention ailleurs, mais 
qui eft d'un grand poids chez-les 
habitants de cette - Ville : c’eft la 


‘ fûreté des cadavres relativement 


\ 


à l'enlèvement furtif qu’on en peut. 


faire pour l’ufage des Amphithéae, 


tres d'Anatoimie.. 
: Le refpeë&t qu'on doit avoir pour 


les cendres des morts, eft un pré-. 
‘jugé fi ancien & fi naturel qu'il. 


(27 
‘fautis’y foumettre. Le bon fens 
&:la Philofophie , qui favent ap- 
‘précier les chofes, & qui ne voient 
dans ‘un cadavre qu'une portion 


“de matiere dont la forme fe dé- 


rapge pour fe reproduire fous 
d’autres modifications , font fi peu 
répandus , font renfermés dans un 
rpetit nombre de perfonnes, qu’il 
faut encore que le Miniftère public 


«veille à daïsûreté des reftes infor 


tañés des objets de nos regrets. 


-nJe ne connois aucun endroit 


_ aux environs de cette Ville, qui 
-préfente: autantde facilité pour 
_:préferver ‘les icadavres des mains 


‘audacieafes qui pourroient les aller 
“exhumer. 

a L'Eglife & le Couvent des Ré. 
collets:‘bornent'au fud une des fa. 
-<esides enclos que je propofe pour 
Cimetière commun. Lamaifon du 
Jirdinier eft:placéeau milieu de la 
face du zord , fur le it qui borne 
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(28) 

cet emplacement & de maniere'à 
avoir la vue fur l’enfemble du ter 
rein, Il n’y auroit nulle  dépenfe 
à faire pour y établir une: garde. 
Les parents qui ne voudroient 
-pas fe contenter :de la:garde pu- 
-blique , qui pourroit y:être éta- 
blie, y en mettroient une parti- 
cuhere qui n'y refteroitque: quel- 
ques jours : on fait qu'après: très- 
.peu de teims les cadavres ne'peu- 
vent plus fervir pour: les; diflec- 
tions & pour.les obfervations ana- 

tomiques, | 
-, On pourroit. ré rl rérie d 'éta- 
. blir une garde publique :-du haut 
de leur maifon , du dedans de leurs 
chambres, les Récollets pourroient 
eux-mêmes faire veiller quelqu'un 
qui avertiroit au premier bruit. 
Ce qu'ils en retireroient leürfe- 
roit trouver.un :bien-être:*qui 
les indemniferoit largement des 


peines qu'ils prendroient :&c: des 


(29) 
 æépenfes qu’ils pourroienñt faire! 
Ce local feroit entourré de mu- 
_railles fort élevées, qu’on rendroit 
bien folides , en y adoffant un 
portique dont le fol ferviroit à 
placer des caveaux. Il y a tout 
lien de croire qu’on s’emprefle- 
roit à acheter la place de pareils 
caveaux. | 

H eft peu de familles aifées qui 
‘ n'aient une tombe , un caveau 
de fépulture dans quelque Églife , 
dans quelque cloître. Ces tombes 
s’achetoient fouvent à de tres- 
hauts prix. En jugeant de l'avenir 
par le-paifé:; on fera fondé à croire 
que prefque toutes les mêmes per- 
fonnes voudront avoir un lieu de 
fépulture: pour. elles & pour les 
leurs, dès qu'elles pourront fe le 
| procurer légalement & d'une ma 
 niere ftable. | 
|, En ne vendant le. fol des por- 
| tiques; que je BERROÉR RHONE du 
| C3 


(30). 
Cimetière commun, qu ‘an lonis 
d'or la toife quarrée, il n’eft aucu- 
ne famille aifée qui pouvant avoir 
un caveau de trois ou quatre toifes 
quarrées, ne s’emprefle à le faire ; 
Jorfqu’on verra fur-tout que les 
cadavres renfermés fous une bonne 
maçonnerie, ne pourront pas être 
enlevés. 

On obligeroit à bâtir l'intérieur 
des caveaux fuivant la proportion 
prefcrite par la Loi & l'extérieur, 
qui feroit face au dedans du#Cime- 
tière , fuivant un plan d’Architec- 
ture fimple & uniforme : ce qui 
donneroit à un pareil Cimetière 
un afpe@ majeftueux & refpelta- 
ble. | 

Les murs de ce portique rece- 
vroient les épitaphes que les fa- 
milles , qui en-auroient fait l’ac- 
quifition,trouveroient à propos d'y 
faire infcrire. On pourroit même 
conftruire des maufolées , des tom 


ACT DS | 
bes ornées fur les muts intérieurs; 
pourvu quon n'altérât pas l’un 
formité prefcrite Lui lés: murs 
extérieurs. | 

Il paroît qu'il. ébuviéndnoib que 
Ja Ville fit l’acquifition de ce los 

cal. Elle pourroit avoir fans au 
cune dépenfe un des plus grands 
& des plus nobles Cimetières 
. du Royaume. En donnant deux 
toifes de profondeur au portis 
que que je propofe, chaque toife 
courante des quatre faces du Ci: 
metière feroit vendue quarante 
huit livres : prix qui fuffiroit, & 
au-delà, pour lPachat du local & 
pour la maçonnerie du grand mur 
extérieur , qui ne feroit pas à la 
charge des Particuliers qui âche- 
teroient ces places. : | 

L'Eglife is Récollets, qui fe 
trouve attenante à cet endroit, 
épargneroit la dépenfe d’une Chas 
‘pelle ou d’un Oratoire où l'on vieng 


it STARS. À | 
droit faire telles prières ou tels fer: 
vices que le zèle des: familles trou- 
veroit à propos.’ R 
On pourra demander s’il con 
viendroit d'avoir un'feul Cimetiè- 
re commun pour toûre la Ville; 
ou fi chaque Paroifle devroit en_ 
avoir un particulier & plus à por- 
tée. Ce que je viens d’expofer, & 
fur-tout l'attention à la falubrité . 
de l'air; doit décider la‘queftion. 
En :plaçant plufieurs Cimetières 
en divers endroits, nous nous en- 
velopperions de l'atmofphére dont. 
nous voulons nous garantir, Si des 
circonftances , que je ne puis pré- 
voir , engageoient à féparer! les 
mofts de chaque Paroiffe, le local 
que j ‘indique eft. affez valle pour 
fe prêter à toutes les féparations 
a ‘on voüdroit faire.) : 
: Quelque ‘fimple ‘à raifonthble 
que foit ce que je propofe, je dois 
fm'attendre à des oppoñtions; on 


! st 


en a fait à la Loi même. Je termi: 


nerai ces Recherches par les mé- 


mes termes dont s’eft- fervi M. 


l'Abbé Lacroix, de Lyon, Vicaire 
général & Membre très-inftruit 


des Académies des Sciences & d'A 


griculture dè Lyon, qui m'a four- 


_ ni l'idée &-prefque toutes les bon- 


nes raifons.de ce Mémoire , dans 


un excellent-écrit qu'il a fait fur 


cette matière; cet qu’on n'opére 


Le bien que très-difficilement ; que 
les obffacles fe multiplient à raifon 
des intérêts particuliers, & que la 
démonftrarion la plus complette de 
l'utilité d'une Loi, n’entraina Ja« 
mais l'unanimité des fuffrages poux 
{on exécution. 


APPROBATION. : | 


T: Société Royale ; Fa la ane qui 

| lui a été faite par M. MOURGUE; du 
-Mémoire ci-deflus, dans la féance de ce À 
jour , a Jugé que ce Mémoire , par l'im- | 
portance de fon objet &t par Putilité des 
‘vues & des moyens qui y {ont propofés 4 
‘devoit, être inceffarnment publié &e ‘pré- 
“enté aux perfonnes en place, àportée de 
faciliter & de procurer tous les. moyens 
d'en faire ufage, A Montpellier le 27 
ne évier 1777 | 
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